
Les transports multimodaux: une mise en application sympathique

Beaucoup de nos concitoyens n’ont qu’une connaissance toute relative de ce mode de transport qui peut, en fin de compte, devenir une philosophie. De manière générale, de nos jours, la famille moyenne emprunte systématiquement la voiture pour se rendre au travail, faire les courses, conduire les enfants à l’école… tout cela dans un rayon moyen de cinq à dix km, elle n'a qu’une connaissance très vague des utilisations combinées du vélo et des trains, métro, tramways.

J’ai souhaité démontrer à quelques amis volontaires qu’il est tout à fait possible de passer une journée très agréable à la campagne en région lilloise au départ de Billy-Berclau - qui est situé à 30 km de Lille - sans utiliser la voiture. 

Pari pris, c’est avec une dizaine de compagnons, un beau samedi matin du joli mois de mai que nous empruntons à vélo le chemin de halage qui nous mène à la gare de Don-Sainghin. Les trains sont peu fréquentés le week-end et c’est sans soucis que nous arrivons à loger nos engins aux emplacements prévus. Pour certains qui n’avaient pas emprunté le train depuis près de 40 ans, quels bouleversements ! Les Trains Express Régionaux mis à la disposition du public sont confortables, climatisés, lumineux, adaptés et accessibles à toutes personnes.

Quelques dix minutes plus tard, arrivée en gare de Lille-CHR. Il est 11 heures, frais et dispos, nous prenons la direction de « Bois Blancs » et le chemin de halage rive droite avec un passage obligé par le port de Lille qui est le troisième port intérieur français. Le temps est splendide, la chaleur impressionnante pour un début mai. Seul bémol, des nuages de poussières dus à la sécheresse du moment et soulevés par les roues des vélos pimentent notre parcours en nous aveuglant. Quelques gouttes de sérum physiologique pour bébé sont redoutables d’efficacité dans ces circonstances. 

L’objectif de la journée est de se diriger vers Quesnoy-sur-Deûle voire Deûlémont avec un passage par Wambrechies où le repas sera tiré du sac. À l’aller, nous empruntons la rive droite et au retour la rive gauche du canal. Quelques centres d’intérêt ont éveillé notre curiosité :

- les écluses de Wambrechies adaptées aux péniches de grande capacité

- les friches d'usines, témoins de la grande épopée industrielle, qui laissent maintenant la place aux immeubles avec vue imprenable sur le trafic fluvial

- un micro-camping avec sa caravane américaine métallique et rutilante, ses quelques roulottes en bois et sa yourte mongole

- un vieux bus des années 50 en cours de restauration

- Wambrechies avec ses voies de chemin de fer reconstituées, adaptées aux tramways anciens du début du vingtième siècle.

 Au retour sur Lille, vers 16 heures, détour par la Citadelle et coup d’œil sur le site qui abrita des décennies durant le stade de football de Grimonprez-Joris - utilisé jusqu’en mai 2004 par le club de football de Lille - puis direction gare de Lille-Flandres via le Boulevard de la Liberté et la rue du Molinel. Le chronomètre nous  permet un arrêt place de la République avec vues imprenables sur le Palais des Beaux-Arts et la Préfecture.

17 heures 26, le train en direction de Don-Sainghin nous attend en gare quai 1. La chaleur écrasante du jour nous permet d’apprécier la fraîcheur relative des wagons climatisés et la prévenance du personnel roulant. 17 heures 49, arrivée en gare de Don puis retour à 18 heures 30, par notre chemin de halage préféré vers notre bonne ville de Billy-Berclau.

La journée fut radieuse, les esprits réceptifs et ouverts à cette nouvelle façon de voyager, aucun incident ne fut à déplorer si ce n’est des vents de poussières rares dans notre région. L’impression générale est très favorable aux nouvelles perspectives de déplacements qui s’offrent à nous grâce aux transports multimodaux, rapides et sans  bouchons. Elle est unanime, un certain bien-être engendré par la dépense physique nous gagne: 65 kilomètres de vélo, 40 kilomètres de train, un soleil permanent, découvrir et voyager autrement, chacun y a trouvé son compte. 

Promis, juré, nous remettrons cela l’an prochain, restera - toujours en empruntant les transports multimodaux - à trouver une variante qui sera, nous en sommes convaincus, de nouveau ensoleillée …
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